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peu la luimière, et susceptibles de se creuser spontanément
Vin cavités sphériques, analogues par leur aspect aux vési-
cules de l'intérieur. Les vésicules formées à l'intérieur des
Infusoires sont dépourvues de membrane propre et peu-
vent se souder et se confondre plusieurs ensemble. Les
unes se produisent au fond d'une sorte de bouche et sont
destinées à contenir l'eau engloutie avec les aliments; ce
sont ces vésicules qu'Ehrenberg appelait des estomrcs ou
appareils digestifs, par ce qu'ordinairement on les rencontre
remplies de substances alimentaires ou bien de matières co-
lorantes diverses: voyez fig. 14, No. 4, Kerona pustu.lata,
page 109, volume I. Deux de ces vésicules sont visibles,
une au coté.droit le la bouche, et l'autre à la partie posté-
rieure de l'animalcule. Ces vésicules parcourent un certain
trajet à l'intérieur, et se contractent en ie laissant au milieu
de la substance charnue que les particules non digérées,
ou bien elles évacuent leur contenu à l'extérieur par une
ouverture fortuite, qui peut se reproduire plusieurs fois,
quoique non identique, vers le même point; c'est cette ou-
verture fortuite que Mr. Ehrenberg et autres, ont nommés
l'anus des infusoires.

3° Les vésicules contenant des aliments sont indépen-
dantes et ne communiquent point avec un intestin ni entre
elles, sauf le cas où deux vésicules viennent à se souder.

Les autres vésicules ne contenant que de l'eau ou des
gaz, se forment plus près de la surface, et paraissent devoir
recevoir et expulser leur contenu à travers les mailles du
tégument. On peut, d'après Spallanzani, les considérer
comme des orgnes respiratoires ou du moins comme desti-
nées à multiplier les points de contact de la substance inté.
rieure avec le liquide environnant.

Les Infusoires se produisent de germes inconnus, ou,
suivant certains auteurs, naissent spontanément, dans les
infusions soit artificielles, soit naturelles, telles que l'eau
stagnante et celle qui, dans les rivières, sjourne entre des
débris de végétaux. On ne leur connait aucun autre mode
de propagation bien avéré que la division spontanée. La
substance charnue de leur corps est extensible et contrac-


